
TORAH

BIBLE

CORAN

LIRE  LES ECRITURES 

! Agenda'
session'LLE'
à"LYON""
novembre'2017"
du"24"(18h)"au"26"(16h)"
au"centre"Jean"Bosco.'

Sommaire 

Éditorial 

Une lecture partagée 
à  MARRAKECH 

Le point de vue de 
participants 

Agenda 

    ACTUALITES
 MAI-NOVEMBRE 2017  

N°4

  Partager la lecture des 
textes fondateurs des 
religions 
   Au-delà des certitudes et des a 
priori,  pour comprendre et se  
comprendre,  un enjeu pour notre 
société 

Éditorial 

Très bientôt nous ouvrirons la 11è session de Lire Les Écritures. Un cheminement décennal avec pour compagnons les textes des nos trois 
traditions issues de cette alliance proposée par Dieu à l'Humanité dès l'aube du message fait à Abraham. Il s'agit bien d'un pari raisonné : en 
finir avec les processus d'exclusion réciproque pour lire ensemble Torah, Bible, Coran, textes qui n'ont pas cessé d'être en écho dans le temps 
et l'espace. 
Il ne s'agit pas d'affirmer une ou des réponses définitives mais au contraire de sortir de tout dogmatisme. La norme n'est pas dans les textes. 
Nos trois traditions se reconnaissent dans la même affirmation divine faite à Moïse « Je suis qui je serai ». Trois langues, trois paroles 
différentes  mais  toujours  en  écho :  dialogue  intertextuel  au  plus  près  du  tissu  du  texte. Lors  des  sessions  précédentes,  nous  avons  
approché  la  violence  exprimée,  assumée,  dénoncée,  révélée,  puis,  la  question  de  l'Autre,  du  bonheur,  de  la  paix,  et  ce  printemps  à 
Marrakech, celle de la parité et du statut Homme/Femme. 
Au-- delà  des  contenus  et  des  thèmes  nous  commençons  à  comprendre  que  le  judaïsme  nous  apporte    le  récit  multi  millénaire  d'une  
Alliance entre Dieu et un peuple. Cette lecture à partir de l'hébreu, au plus près du mot, de la lettre du mot, porte un message ouvert à tous les 
humains. Le Second Testament, écho permanent du Premier, nous propose une interprétation à la lumière de la venue de Jésus et de son 
témoignage qui culminera avec la Parole de Dieu faite chair. Enfin, le Coran partant d'un projet d'alliance tribale et clanique plus solidaire, 
toujours en référence  avec les grandes figures bibliques, nous annonce une Parole de Dieu qui se fait texte. Au fil de nos lectures nous 
découvrons un discours universel : toutes les nations viendront vers une Divinité Universelle. Nous continuerons ce pari et ce parcours en 
novembre et avec nos intervenants il nous a semblé intéressant d’interroger les Écritures sur  le féminin. Le féminin n'est  pas  la  féminité,  n'est  
pas  la  femme,  même  si  chacune  de  ces  représentations  en  porte  sa  part.  De  cette  part  propre  à  chacun, homme ou femme, les Écritures 
portent témoignage.  
Pour quel projet ? 

Pour le Comité de rédaction : Jacques Noblia et Liliane Tissot 

3 Je veux cependant que vous sachiez que Christ est le chef de 
tout homme, que l'homme est le chef de la femme, et que Dieu est 
le chef de Christ.  
4 Tout homme qui prie ou qui prophétise, la tête couverte, 
déshonore son chef.  
5 Toute femme, au contraire, qui prie ou qui prophétise, la tête non 
voilée, déshonore son chef : c`est comme si elle était rasée.  
6 Car si une femme n`est pas voilée, qu'elle se coupe aussi les 
cheveux. Or, s'il est honteux pour une femme d`avoir les cheveux 
coupés ou d`être rasée, qu'elle se voile.  
7 L'homme ne doit pas se couvrir la tête, puisqu'il est l`image et la 
gloire de Dieu, tandis que la femme est la gloire de l'homme.  
8 En effet, l'homme n`a pas été tiré de la femme, mais la femme a 
été tirée de l'homme ;  
9 et l'homme n`a pas été créé à cause de la femme, mais la 
femme a été créée à cause de l`homme.  
10 C'est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la 
tête une marque de l`autorité dont elle dépend.  
11 Toutefois, dans le Seigneur, la femme n`est point 
sans l`homme, ni l'homme sans la femme.  
12 Car, de même que la femme a été tirée de l`homme, de même 
l`homme existe par la femme, et tout vient de Dieu.  
13 Jugez-en vous-mêmes : est-il convenable qu'une femme prie 
Dieu sans être voilée ?  
14 La nature elle-même ne vous enseigne-t-elle pas que c'est une 
honte pour l'homme de porter de longs cheveux,  
15 mais que c'est une gloire pour la femme d`en porter, parce 
que la chevelure lui a été donnée comme voile. 

EVANGILE 
1ère lettre aux Corinthiens. Chap.11. 2-1 
Ce texte a été écrit dans les années 50 pour guider les 
communautés de Corinthe, port important avec une population 
très hétérogène d’anciens militaires, de Romains cherchant 
une vie meilleure, de commerçants, de prostituées et 
d’esclaves vivant plutôt dans une grande tension. 
Le contenu de la lettre pourrait être : un homme, une femme 
devant Dieu. 
Paul rappelle l’importance des traditions en cours. Il situe la 
place de l’homme et de la femme comme inséparables telle 
qu’elle est décrite dans la Genèse et au verset 12 comme 
deux énergies qui se réunissent, « le tout venant de Dieu ». 
Il y a toutefois pour Paul un coté inégalitaire ; le vêtement 
symbolise la place de chacun et il enjoint aux femmes de se 
couvrir la tête, intermédiaire entre elle et Dieu. La chevelure, 
attribut féminin, serait un voile naturel ! 
Mais son discours n’a pas vocation théologique, il s’interroge 
sur la tradition.  
Notes d’après Nicole Fabre 



CORAN 
Conférence de Mme Aicha El Hajami. 
En remplacement au pied levé  de Rachid Benzine, empêché. 

Comme Rachid Benzine, elle mène des recherches sur les 
sources scripturaires de l’islam relatives à la question des 
femmes, dans le but de consolider dans les lois et réalités 
contemporaines, les valeurs d’égalité, d’équité et de respect de 
la personne humaine prönées par le Coran. 
Sa pensée réfute un modèle unique de libération et 
d’émancipation des femmes et cherche à forger une voie 
capable de s’affranchir à la fois d’une modernité sans âme ni 
sens, et d’un traditionnalisme fermé et rigoriste. 
Il s’agit de renouveller les règles juridiques caduques, en 
tenant compte de l’évolution de la société et du nouveau 
contexte culturel :  
Si, en 2004, la réforme de la Moudawana, le code de la famille 
marocain, a reconnu les droits inédits aux femmes, c’est grâce 
a cette démarche.  
Par exemple l’élévation de l’âge du mariage à 18 ans n’a pu se 
faire que grâce à la reconnaissance d’un hadith authentique 
qui dit qu’il ne faut pas  imposer un tuteur matrimonial aux filles 
qui ne le désirent pas . 
Cette démarche interroge aussi les récits des origines et de la 
Création :  

» O humains, craignez votre seigneur qui vous a créé(e) d’une
seule âme, souffle de vie et qui a créé d’elle, son conjoint »

Le masculin et le féminin ne sont pas spécifiés dans le mot 
conjoint, asexué. 
Cela rend donc à la femme une place égale à l’homme en 
dignité  dans la Création. 

      Il s’agit d’une réflexion 
intellectuelle et théologique à 
même de favoriser l’émergence 
d’une nouvelle conscience 
féminine musulmane capable 
d’être actrice de son propre 
changement à partir d’un 
référentiel islamique débarrassé 
des lectures erronées qui l’ont 
entachée au cours des siècles 
passés et ont contribué à 
perpétuer des injustices flagrantes 
à l’égard des femmes, et à 
favoriser une image négative de 
l’Islam et des musulmans.

Des  exemples de lectures partagées lors de 
la session à 
MARRAKECH en Mai 2017. 

 T0RAH  avec Yeshaya Dalsace  « la lecture est plus 
un chantier qu’une révélation »������
Des textes qui appartiennent à tout le monde et doivent être lus à 
partir du monde dans lequel ils ont été écrits. 
Pour le judaïsme, le couple homme-femme  porte des valeurs de 
réciprocité, de complémentarité et d'approche d'un Dieu 
inaccessible ; mais l'Homme appartient au monde matériel. 
Entre les deux, l'arbre de vie séfirotique (Séfirot : puissances 
créatrices) marque des étapes pour monter du monde matériel au 
monde spirituel.���  
Dans ces textes il y a une vision de « l'homme et la femme ». 

La réciprocité : un seul être à deux visages. Homme et 
femme viennent de la même chair. ��� La complémentarité : l'un et 
l'autre ont besoin de l'autre. ��� 

Le rapprochement à Dieu : le Cantiques des Cantiques, 
sacre de l'union, recherche l'harmonie entre corps et esprit.������  
Les thèmes de parité et d'égalité ne sont pas évoqués dans les 
textes. La société est patriarcale et hiérarchisée.��� 
Comment peut-on arriver à faire une lecture égalitaire dans un 
monde qui ne l'est pas? ���Les textes religieux sont immuables, ce qui 
est compliqué dans une société qui se veut égalitaire.  
���Dans la pensée chrétienne il a une a-sexuation des choses. ���Dans la 
Cabale la sexualité est fondamentale car le monde est duel. Il y a 
circulation d'énergie... La sexualité charnelle reste symbolique.������ 
Aspect poétique: on y parle du réel, de la réalité humaine.  
���Aspect historique : au temps de son écriture ce n'est pas un texte 
dogmatique, il se contredit et se complète. ��� 
C’est une littérature masculine: dans le monde juif, il n'y a pas de 
voix féminine. ��� 
Cela a produit une bibliothèque universelle où les hommes 
parlent tout le temps.��� Dans la Cabale une âme féminine peut être 
dans un corps masculin et l'inverse. 
Genèse 1.27-28. Elohîms crée le glèbeux à sa réplique, à la 
réplique d’Elohîms, il le crée, mâle et femelle, il les crée. 
Elohîms les bénit. 
Genèse 2.21. IHVH-Adonai fait tomber une torpeur sur le 
glébeux. Il sommeille. Il prend une de ses côtes, et ferme la 
chair dessous. Il bâtit la côte, qu’il avait prise du 
glèbeux, en femme. Il la fait venir vers le glébeux. Le 
glèbeux dit : celle-ci, cette fois, c’est l’os de mes os, la 
chair de ma chair, à celle-ci il sera crié femme/isha : oui de 
l’homme, celle-ci est prise. Il colle à sa femme et ils sont une 
seule chair. 
Cantiques des Cantiques 2.8. La voix de mon amant ! Le 
voici il vient ! Il bondit sur les monts, il saute sur les 
collines. Il répond mon amant et me dit : « Lève-toi vers 
toi-même, ma compagne, ma belle, et va vers toi- 
même ».  
Midrash Genèse Rabba 8.1 Lorsque le saint, béni soit-il, 
créa le premier homme, Il le créa avec deux visages . 
Puis il le scia en deux et fit un dos à ce coté –ci, un dos à ce 
coté-là.  
Midrash Hagadol 1.83. La femme fut prise du corps d’Adam, 
car l’union ne devient indissociable que lorsque le semblable 
est joint au semblable. 
Tigourney ha-Zohar (Cabale 13e siècle). Lorsque Moïse 
descendit la Torah à Israël […] en ce temps où Elle (la 
Chekhinah = Présence Incessante de Dieu) se débarrasse 
de ses vêtements, Elle s'unit à son époux en un 
contact charnel, c'est ce qui est écrit :  « os de mes os, 
chair de ma chair... ». ... Lorsque l'homme prie et unit le 
Saint, béni soit-il, à sa Chekhinah, il faut que rien ne 
s'interpose entre lui et le mur - Sa Chekhinah - ... C'est le 
secret du verset « tous deux étaient nus, l'homme et la 
femme » « nus » sans aucun vêtement et du temps où 
le Saint, béni soit-il, et Sa Chekhinah sont  ensemble 
sans aucun vêtement, il est dit « Ton maître ne se tiendra 
plus à l'écart et tes yeux verront ton maître » (Isaïe 30-20 ).
Rabbi Moïse Cordovéro (16e siècle ]. ..L'union de l'homme et 
la femme est signe de l'accouplement d'en haut...  

 Les points de vue de participants 

"J’ai apprécié le tissage de nos rencontres avec les 
conférences et tables rondes de la Semaine du Dialogue à 
l’initiative de la Grande école de Commerce et de 
Management et de l’Institut Français de Marrakech."

"La richesse des échanges avec les intervenants (qui savent se 
renouveler dans des contributions très riches), leurs 
méthodes de travail pédagogiques, un dialogue, une 
ouverture, un regard croisé ont nourri notre réflexion.""La 
découverte du sens du Shabbat le vendredi soir avec Yeshaya 
Dalsace a été un moment important."

"La variété et la diversité du public de la session ont permis 
des discussions profondes avec les jeunes Marocains et 
Marocaines. La place laissée à l’imprévu a permis la visite 
passionnante d’une ferme expérimentale liée à Terre et 
Humanisme ainsi qu’une sensibilisation aux questions de 
l’irrigation  et du coût de l’eau." 




